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2. bände DE TAPISSERIE. sLila«. s Lilas clair. ffl Veit, a Vert clair. H Verl fonce. B Veit olivf. X Verl tilleul.
B Marion trcs-fonce. BS Gris tourlerellefoncc. ■ Gris tourterelleclair. - B'e» paon. a Bleu clair. B Bleu pale.

* Jnune leuille morle fonce. H Jaune feuille motte clair. □ Orange. El Orange clair. Sil Lie de vin fonce. ES Lie de vin clai .
□ Blanc. S Blaoc niastic. ü Rose clair. E3Rose cuair. ■ Noir.

"S

3. BAS DE CORDON DE SONMETTE.

EXPLICAT ION DES GRAVURES

1. Toilette de diner en faille gris-perle. — La jupe, ä traiae
est ornee de plissäs; un gros nojjd enserre tons les plis que for-
raent les les de derriere; le devanta pour ornemeot trois plisses
dans le bas, puis une sorte de passementeriequadrilltie ä jours avec
effiles dans le bas qui, disposee sous trois plis de faule, forme
un tablier. Corsage uni, garni en carre de petits biais de faille.
Minches derai-larges,ornees de plisses. — Modele de M 1"' Da-
boys=, 31, rue d'Anjou-Saint-Honore.

2. Bande de tapisserie. — M)dele de chez M m0 Ttiorel, ä la Re-
ligieuse, 153, rueSaint-Denis.— Cette bände convient pourrideaux,
portieres, meubles, etc. Pour les couleurs ä employer, voir les

4. M0T1F POL'R BANDE SOUTACHEE.

iodicaüons qui se tr
vent sur notre
sin, ä cöte de chai
des signes qui rep
sentent ces couleu

3. Bas de cor<
de sonnette a bro
an point russe.
Pour cet ouvrag
faudra se servir
drap, de soie ou
cacriemire de m^
couleur que les t
tures. La broderie
minee, on encadr
cordon d'une g;
assortie ä la brodt

4. Bande sei
chfie pour bas de
pon. — Ce moti:
r^petera autant
fois qu'il sera ne
saire.

5. Dessin com
en tapisserie.—
de!e de chez !
Thorel : A la r
gieuse. — Ce dt
peut servir pour c
se, tabouret ou c
sin. Les couleut
employer sont i
qu^es par des sij
differents.La not
clature de ces coul
se trouve sous le
sin.

6. Bourse br
au point russe
Notre dessm r<
sente un cöte d
bourse. En repi
le dessin pour
tre, -on pourrait
primer le m6d,
du milieu et le
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i jupe, ä traiae
es plis que for¬
mal trois plisses
Uee ä jours avec
ie faiile, forme
i biais de faiile.
Ie de M ae Dj-

Thorel, ä Ia Rä-
;nt pourrideaux,
ployer, voir les

iüdicaüons qui se trou-
vent sur notre des¬
sin, ä cöte de chacun
des signes qui repre-
sentent ces couleurs.

3. Bas de cordon
de sonnette a broder
au point russe. —
Pour cet ouvrage, il
faudra se servir de
drap, de soie ou de
cactiemire de mäme
couleur que les ten-
tures. La broderie ter-
minee, on encadre le
cordon d'une ganse
assortie ä la broderie.

4. Bande souta-
ch6e pour bas de ju-
pon. — Ce motif se
repetera autant de
fois qu'il sera neces-
saire.

5. Dessin courant
en tapisserie.— Mo¬
dele de chez M m0
Thorel : A la Reli-
gieuse. — Ce dessin
peut servir pour Chai¬
se, tabouret ou cous-
sia. Les couleurs ä
employer sont indi-
quees par des signes
differenls. La nomen-
clature de ces couleurs
se trouve sous le des¬
sin.

6. Bourse brodee
au point russe. —
Notre dessin repre-
sente un cöte de la
bourse. Ea repetant
le dessin pour l'au-
tre, -on pourrait sup-
primer le medaillon
du milieu et le rem-
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5. DESSIN DE TAPISSERIE. ■ Noir. ffl Marion. K Garance. m Rouge, ffl Rose. Q Kose tenilre. B Vert fonec. B Vert feuille mone. @ Verl elair.

□ Verl d'eao. S Bleu fonce.jj, H Bleu clair. H Soie jaune d'or. ffi Laiiie jaunc. tS Havane. H Vert liouleille.

vait, de cacbemire ou
de soie.

7. Quart de tabon-
ret de piano, en ap-
plication de drari sur
drap, orne de brode-
ries au passe et au
point russe. Les gran-
des dents sont enca-
drees d'une soie torse
ou de laine, retenues
ä, intervalles egaux
par de3 points de tra-
verse tails avec de la
soie d'une autre cou¬
leur.

8 ä 10. Petit pa¬
nier ä ouvrage. —
Modele de chez M""*
Lecker, 3, rue de Ri-
han. — Ce joli petit
panier est en paille
nattee, orne de ban-
des de drap decoupö,
et brode ä points lan-
ces avec de la laine.
Le dessin 9 rcpreäen-
te la bände du milieu,
grandeur naturelle, et
le dessin 10 la bände
qui se trouve de cha-
que cöte de l'anse.
Les deux bouts sont
recouverts de laine
peignee.

11. Porte cartes.
— Pour ce travail on
peut employrr du
cuir, du cacbemire
ou de la soie, mais
le cuir est preferable.
Le petit quadrille se
fait au point de cor-
ionnet ou bien ä fils
lances avec de la soie
cordonnet retenue aux
angles par un pelit
point de traverse. Les
motifä ornant les qua-

7. QUART DE TABOl'KET DE PIANO.

6. BOERSE BRODEE AU POINT RISSE.

tre coins sont egalement encadres d'un
point (n table. Quant aux chiffres, i!s
sont brodes au passe et peuvent elre
remplaces par d'autres de meine gran¬
deur.

12. Motif en tapisserie. — Les
couleurs äemployer sont indiquees sous
le dessin.

13. Paletot en velours assorti de
nuance ä la robe, orne de franges et de
passementerie. — Modele de M me Du-
boys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honore.

14. Toilette de bal en faule blanche,
garnie de six volants plisses cn* faiile
blanche. Un premier rang de dente'le
repose sur ces plisses; deux autres raogs
de dentel'e, separts par des plisses, for-
ment le tablier de cette toilett e; une 1raine
d'azalecs coupe trarsversalement le la-
blier et se termine du cöte gauche par
une touffe des nitoes fleurs. Une autre
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touffe d'szalees est placee plus bas
sur la jupe pras du pan de faille qui
fait quille. La jupe est drapee de
tulle dentelle par derriere. Corsage de
faille ä longues basques döcoupees
surlecöte; le tour des epaules est
garni d'une dentelle blanche tres-bas-
se, sur laquelle est posee une legere
guiriande d'azalees, couronne ronde
des mSmes fleurs posee en arriere. —
Modele de M me Duboys.

15-16. Toilette de jeune fille, en
cachemire blanc, vue de face et de
dos. — Un plisse est pose en dessous
dubord du jupon, decoup6 ä denis
carrees, garnies tout autour d'un plisse
de faille blanche. La tunique princesse
est egalement decoupee ä denls car-
refis, garnies de m6me, et est drapee
derriere par une echarpe de faille blanche. Une echelle de petils
nceuds ä double face, faille et cachemire, orne le devaut de cetle
tunique.Autour du decollete^ carre, plisse et modeslie ä plis, biais
ornSs en cr&pe lisse. Manches demi-Iongues. — Modele de M me Day-
Fallette, 15, boulevardde la Madeleine.

17-18. Tuilette de fillette de cinq ä neuf ans, en cachemire
fantaisie, de forme princesse devant et formant paletot ouvert der-
rie e sur le jupon plisse. Un plisse de faille garnit les contours de ce
velement. Noauds aux poches. — Modele de M me Day Fallette.

-*— «i»ii

PLANCHE COLORIEE

Toilette de ricrp'ion en /aille vert¬
eil gris. — La jupe est garnle de plis¬
se^ tres-touffus et recouverle presque
entierement de draperies de faille af-
feclant, par derriere, la forme d'une
tunique ä pans aigus, garnie to^t au¬
tour d'un large biais de velours de
soie vert myrte et d'uD elfi'.e ä glands
des deux verts, n.£le de brins de che-
nille. Le devant de la jupe est orne de
draperies formant des plis plats dis-
poses diagonaltment et separes, par
groupes de trois, par des biais de Ve¬
lours et des eifiies. Le corsage, de-
collete en carre, est orne d'un petit

plisse retenu par un rouleaute de velours. Le carre du decollete est
rempli par un plisse de faille, que l'on peut remplacer,pour toilette
de diner, par un plissß de erepe lisse. Manches plates, orneesde
deux pliss^s söpares par un biais de velour?. _____

Robe d'interieur, en velours et faille, de lorme princesse, s'öuvrant
devant sur un jupon de faille caroutier, garni dequatre volants plis-
s6s. Un plisse caroubier orne tout autour cette robe d'interieur d'une
elegance extreme, et qu'on peut reproduire en sicilienne, en ca¬
chemire; une lourde cordeliere de soie entoure la taille, retombe
tres-bas sur la jupe et se termine par de gros glands de soie. Jabot,
col el sous-manchesen dentelle blanche. Modeies de M mea Moret et
Moncuit, 48, boulevardHiussmann.

0. BANDE I)i! PANIER.

. 4;. ^ ^

-■

14. TOILETTE DE BAL. H. PALETOT EX VKLOl'RS.
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NOS PATRONS DECOUPES DE GRANDEUR NATURELLE

Nos ateliers de patrons dicoupes sont ouverls tous les jjjjKi
jours non feri^s de midi ä cinq heures, 15, quai Voltaire, j
au premier etage.

10. HÄNDE BU PANIER.

Toute lcctrice de la Revue de la Mode qui s'y presente de
midi ä cinq heures pcut fdire couper sur mesure et empörter
immediatement les patrons qu'elle desire.

Les pairons qui uous sont demandespar correspondance
sont coupes et expedies dans le plus bref delai et trois jours
au plus tard apres la reception de la lettre de demande.
L'alfluence des demandes qui, ä certaincs epoques de l'an-

ne>, nous arrivent par mi liers ä la fois, rend quelquefois
ce delai nöces^aire. — Nos lectrices des d^partements sa-
vent en outre que lcur lettre met un ou plusieur? jours ä
nous arriver par la poste, selon la distat.ce, et qu'il en est
de m§me des patrons que ncus leur adressons.

Le prix de chaque patron coupe, pris au bureau ou en-
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12. TAPISSERIE.

□ ßlanc, □ Soiejaune. B Noir. Ponceau. Verl oeillet.

voye franco, est de 1 fr. 50 pour toute la France et l'Al-
gerie.

Le mfime pa'ron, en mousseline,coüte 3 fr. pour toute la
France et l'Algerie.

-+++-
l'.'DESSUS DE PORTE-CARTES.
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LOURRIER m LA LODE

RENSEIGNEMENTS CT1LES

On annonce quelques bals costumes pour la ün du carna-
val. C'est lä une occasion unique de briller et de se mon-
trer elegante, de faire preuve de tact et de goül par le
choix intelligent d'un costume bien en rapport avec sa lour-
nure, son type particulier. II n'est pas difficile de decouvrir
les petites pretentions de chaque femtne par le choix
meme d'un deguisement destine ä faire valoir, a mettre en
lumiere ses avantages physiques. Celles, en (ffet, qui ont
un pied cambre, etroit, une jolie jambe, adoptent le cos¬
tume court et se transformenten soubrettes, en payäannes,
en Espagnoles,etc., etc.; d'aulres, au contraire, qui lais-
sent ä desirer sur ce point, mais qui se reconnaissentune
tournure imposante, cboisissent un costume his'orique : de
reine Margot, de chätelainemoyen äge, de marquise Pom¬
padour. Si on possede de longs cheveux, epais et brillants,
on devient Suissesse,ou odalisque, ou Georgienne,afin de
laisser voir de longues et lourdes nattes tombant bien bas.
Les iailles minces et souples se dessinent dans un etroit et
long corsage de bergeres Watteau; les yeux noirs et pro-
fonds s'allongent encore pour s'harmoniser avec un cos¬
tume oriental. Da reste, rien de plus naturel que de cher-
chcr, quand on peut s'affranchir une fois en passant du
convenu impose par la mode, ce qui est le plus seyant.
Dans ce cas, il est impardonnablede se Iromper; aussi con-
seillerai-jeä mes lectrices de s'examiner elles-memes avec la
plus grande imrartialite, avant de decider de leur trans-
formation en pierrette, en Chinoise, en odalisque ou en
princesse de conle de fees. Chercherä se faire illusion sur
sa personne, se croire ä tort teile ou teile pcrfection auto-
risant tel costume un peu excenlrique,un peu risque, quar.d
cette peifectionn'existe pas, c'est aller au devant du ridi-
eule en cherchant le succes. II n'est pas toujours radle d'e-
viter les critiquesmalveillantes; mais il est inutile de les
provoquer en faisant montre de pretentions con justifiees.
Soyons plus severes pour nous-memes que le public nesau-
rait l'etre, c'est peut-*ire le seul moyen de ne pas s'attirer
ces petits deboires, ces blessures d'amour-propre, qui fönt
veritablementsouffrir, en depit de toute la Philosophie que
l'usage du monde et de ses noirceurs donne ä ceux qui le
frequenlent.

Je ne saurais parier d'autre chose en ce moment que de
toilettes de soirees et de bals. On n'a plus ä s'oecuperdes
ostumes de rue et de jour jusqu'au printempsprochain;on
use ceux que l'on possede et on n'en fait pas de nouveaux
dans la crainte de voir la motte faire trop brusquement
volfe-face.D'aüleurs, il n'est guere de familles,ä moins de
grand deuil, ou on ne songe plus ou miius ä profiter des
demiers jours de la saison des feies et desplaisirs.On parle
en ce moment de plusieurs bals bland, ainsi nommes parce
que toutes les danseuses sont des jeunes ülles ä qui, entre
parenthe^es,il est loisible de s'habiller en bleu ou en rose.

La tarlatane et le tulle iont les frais de ces toilettes; mais
le luxe d'une part et les formes adoptees par la mode exi-
gent presque toujours un melange de faule. Les corsages
sont presque toujours en faule, de forme cuirasse et laces
derriere. La robe princesse est aussi tres-bien portee pour
robes de bals de jeunes blies. Elle est egalement lacee der¬
riere. II est de bon goüt de ne pas admettre poir ces toi¬
lettes, oü la simplicite doit surtout presider, des ornements
compliques, des franges ou des broderies de chenille d'or
ou d'argent, les enormes tratnes de fl urs que la mode pre-
jonise. Il fdut laisser aux femmes le charme que repand
autour d'elles la jeunesse, avec son coloris ecla'ant, le ve-
loute et l'ec'at du son teint avec son regard limpide, et son
frais sourire suffit ä embellir un front de dix-huit ans. C'est
la une parure et un ornementdont seront toujours jalouses
les plus merveilleusesbeautes et que ne sauraient rendre
aueun des artifices auxquels on a recours quand on les a
perdus.

En revanche, il est loisible ä la coquetterie des fe nmes
de se livrer carriere dans les details de la toilette de bal
teile qu'elle est comprise en ce moment. On ne vit jamais
pareille profusionde garnitures, de broderies, de franges
de tous genres. La chenille se montre sous toutes les for¬
mes. On brode en chenille sur faille ; alo;s ce sont des
guirlandes de fleurs aux teintes douces, merveilleusement
nuaneees avec teuillages bruns ou verts. Presque toutes
ces broderies sont de tons un peu effaeds et les feuilles
mortes tont fureur. On brode anssi cn chenille le tulle, la
gaze, et on associe a l'etoffe ainsi ornee des franges m&lees
soie et chenille. J'ai vu egalementces broderiespoiniillees
d'or ou d'argent; en ce cas, les franges sont aussi mS16es
de fils d'or ou d'argent. A ce genre d'ornement, on Joint
comme accessoire et coiffure des epis d'or, des grappes de
raisin d'or mSlees ou non ä des fleurs assorties de couleurs

avec la robe ou bien tranehant absolument. Seulement le
bon goüt exige que l'on n'associeen're elles que des teintes
pouvant se trouver ensembleSans produire un effet criard.
Plus une mode est bizarre ou excentrique,plus il laut ap-
porter de soios a ne pas la rendre plus extravagante encore
par la fac/n dont onTinterprete et dont on l'applique.
& Le crSpe lisse, le crepe cret e, sont tres en faveur cette an-
n6e pour toilettes de bal, meles a la faille et au salin. On
emploie le erfipe en draperies, en plissös; on le tend exae-
tement sur l'Ätoffe de soie, ce qui est d'un tres-joli effet, et
on execute ainsi de tres-jolies toilettes avec echarpes de
satin ou de faille et traines de fleurs ou de feuillage.Les
feuillages de velours aux tons feuille morte, brun,"vert
passes, s'assccienttres-bienavec les ornements en chenille
et sont extr&mement eiegants; on en trouvede merveilleux,
trös-läger?, tres-finement d.coupös, et qui, sur du ertpe, du
tulle de soie, composent une garniture charmante.

L'dventailse porte generalement attache* ä un ruban et
fix6 au bout du ruban par un nceud, ce quieMte de rappöi>
ter son öventail brise toutes les fois qu'on va dans le monde.
La mode des colliers ou des velours avec medaillonsn'est
plus universelle, et le large velours est, dans tous les'cas^
entierement demode. La plupart des jeunes Alles et mtoe
des jeunes femmes ne mettent rien autour du cou, et ont
en cela parfaitenunt raison. Le velours ou le collier brisent
la ligne harmonieusequi attache un cou deiicat ä des epau-
les 616gantes e.. fines; cependant, je ne puis dire que ce soit lä
une regle g6n6rale;beaueoup de femmes, d'alleurs,ne sau¬
raient renoncer ä montrer un bijoux precieux; mais, je le
räpe'e, si c'est un velours qui attache le mediillon ou la
croix de diamants,il doit avoir seulemcnt un demi-centime-
tre de largeur. Quelques jeunes ülles ont imagine de mettre
autour du ou une toute pe'ite et tresetroite guirlande de
fleurettes,mais cela ne sied pas ä tout le monde.

Les gants se portent ni trop longs, ni trop courts; huit
boutons repreisentent un terme moyen, que je conseille A'a-
dopter.

La Saison des bals est aussi celle oü se trament beau¬
eoup de mariages,C'est aux aecords d'une valse de S'.rauss
ou de Metra que plus d'une destinee se fixe; on a ensuite
tout le careme pour reflechir et on se marie ä Päques. Ne
iaut-il pas avoir le temps de songer aux graves details de
la mise en mönage, de la corbeille, du trousseau? Ce sont
lä, en somme, des affaires importantespour la jeune fille;
non-seulement il s'agit de choisir ce qui peut embellir,mais
encore, en femme raisonnable,on veut employer avec dis-
cernement la somme destinee ä ces achats, qui represen-
tent un fond de toilette et de garde-robe. Le trousseaudoit
Slre ä la fois elegant et solide et compose de facon ä ce
qu'il ne soit pas besoin de le renouveler trop vite. Sins
cela, il faut diviser son choix en deux parts. Sacrifier pour
une certaine partie des objets aux fantaisies du jour, mais
ne pas nßgliger de pourvoir ses arn.oires de linge solide
et bien fait. Voici comment,ä mon avis, on devrait compo-
ser un trousseaucompris de cette facon :

12 paires de draps de maitre en toile fine avec ourlets ä
jours, granls chiffres brodes;

6 paires de draps brodes;
3 seulement plus fins que les prec<5dents;

12 taies d'oreillerornees de denlelle avec Chiffre brodes;
6 taies d'oreller avec volants plisses
i douziine de chemises de jour elegantes 1, t vartees, bro¬

deries et dentelles;!
t douzaine de chemises un peu plus simples, garnies de

dentelle ou brodees;
1 douzaine en toile tres-fine, avec petits plis et broderie;
1 douza ;ne en toile fine, brode>s au bord;
1 douzaineen toile fine, simplement garnies d'un feston

ou d'une dentelle;
1 douzainede chemises de nuit, tres-gamies valenciennes,

malines et broderies;
i douzaine de chemisesde nuit tr£s-orn&es de petits plis,

avec col, jabot et manchettes en batiste plissee et or-
n6e de valenciennes;

1 dovzaine 1/2 de chemises de nuit en foulard surah
creme, rose et bleu, ornees de dentelle blanche;

1 douzaine de sauts-delit (6 en nansouk pour 1'ete, 6 en
flanelle pour l'hiver), garnis dentelle et rubans.

6 petits jupons de dessous en foulard surah (3 ouat^s et
piqu6s, 3 ä volants plisses, orn6s de valenciennes an-
glaise);

6 petits jupons de dessous en percale, avec volant orne
de dentelle;

3 petits jupons de dessous en mousseline, avec volants
tuyautes;

6 grands jupons ä longue traine, tre>616gants, laits sui-
vant le goüt du jour, avec entre-deux et dentelle;

6 jupons dans le mfeme genre, un peu moins riches;
12 jupons de jour, varies de garniture;
6 jupons simples ä volants ornÄs de dentelle irlandaise;

12 pantalonstres-ornds de dentelle;
12 pantalonsbrodes;
12 pantalonsplus simples;
3 mouchoirs tres riches, avec volants de dentelle de prix;

1 douzaine de mouchoirsfantaisie, avec belies dentelles et
entre-deux,grands chiffres;

i douzaine de mouchoirsdans le m4me genre, plus sim¬
ples;

2 douzaines de mouchoirs bariste, ä ourlets ä jours, beaux
chiffres brodes;

2 douzainesdans le mtae genre, plus ordinaires;
3 douzainesde bas de fll d'Ecosse fantaisie, en couleur ou

blancs, suivant la mode;
2 douzainesde bas de soie;
3 pa'res da bas avec applicationde dentelle sur le pied;
9 peignoirsblancs, dont 3 en pique, 3 en flanelle et 3 en

nansouk, diversementgarnis;
1 robe de chambre tres-eleigante pour l'hiver, en cache-

mire de l'Inde blanc, rose ou bleu, doublee de soie,
ornöe de dentelle;

1 autre en flanelle rose ou bleue, garni de rubans et den¬
telles ;

2 aulres pour l'tti (1 en foulard surah avec coquillSsde
dentelle, 1 autre en mousseline doublee de foulard

' bleu, blanc ou rose);
Co'.s et manches de toile -en peü'e quantite, car la mode

varie rapidement; puis quelques accessoires, tels que
fichus de dentelle, petits bonnets du matin, etc., etc.

II va sans dire que ce devis peut fitre modifie suivant que
l'on veut consacrer une somme plus ou moins forte ä l'ac-
quisition du trousseau; on supprime simplementun certain
nombre d'objets parmi ceux qui sont entierement de luxe,
la rdduetion devant principalementporler sur ce qui repre-
sente le superflu et l'inutile au point de vue serieux etpra-
tique.

MARIE DE SiVEBNY,

L'HETMAN
Drame en cinq actes et en vers

PAK M. PAUL DEROULEDE

Dissiper le brouillard est oeuvre de soleil,

s'6crie le jeune poe e dans Tun de ses plus beaux passages
de son drame heroique Flletman, joue samedi dernier ä
l'Odeon, aux applaudissementsfremetiques d'un public d'6-
lite. Ne pourrait-on pas dire, en essayant d'imiter cj no¬
ble langage :

Vaincre l'indifferenee eflt oeuvre de genie?

Certes, on ne peut pas nier que nous soyons un peuple
patriotique et fier, cir le temps est trop proche encore oü
chaque Frarcais se räveia heros pour deTendre pied ä pied
son pays envahi; mais l'heure du peril passet, — l'humaine
nature est ainsi faite, — il n'est souvent plus de place dans
le coeur, dans l'äme de l'homme le mieux trempe: que pour
les ambitions mesquines, les soucis d'in.ter<H personnel qui
agilentle mmde. N'est-ce donc pas veritablementune gloire
pour ce Tyrtöe moderne qui se nomme M. Paul D:roulede
d'avoir fait jeter par deux mille poitrines haletantes, en re-
ponse ä ses vers inspires, un cri d'enthousiasmeet de foi? Si
je juge l'auteur par t'ceuvre, je crois pouvoir affirm^r que sa
plus profonde joie n'a pas ete d'entendre battre toutes les
mains, mais bien de sentir battre tous les coeurs.

Sans doute il est beau de se reveler ainsi un maitre et
un poete, mais es qui est plus beau encore c'est de trou¬
ver le chemin des ämes et de faire vibrer la corde des plus
nob'.es sentiments; c'est d'agiter, de renvier , de faire 6cla-
ter les passions sublimes,c'est enfin de mettre un grand
talent au Service d'une grande idee.

Je n'essayerai pas ici de donner une analyse exaete de
l'Hetman; m#s lectrices ont toutes lu le compte rendu de
cette soiree triomphale; elles savent que la donnere m£me
du drame, le temps et le lieu oü se passe l'action, la facon
dont cetto, action est cmduite, indiquent chez l'auteur une
hardiesse de coneeption qui est le propre du talent d'abord,
de la jeunesse ensuite. Pour c^tte fois, l'un a admirable-
ment servi l'autre, et il est difficile, ce mi semble, de tra-
duire mieux, en un langage plus brillant, plus Änergique,
plus passionne?, les ardentes aspirations d'une äme c'aeva-
valeresque et debordant de patriotisme.

II est, en effet, une chose des plus remarquables dans
l'oeuvre de M. Deroulede: c'est la surabondancedes grandes
pensees s'eievant ä des hauteurs ioouies au moyen des
mols et des phrases les plus simples et qui semblentsortir
de l'äme meme des h6ros du drame. Froll Gherasz, le vieil
hetman, sacriöant sa Alle ä sa patrie; Stenko, immolant
son ardent amour au devoir; Mikla, la victime de l'holo-
causte; la Marucha, la sombre fanatique, soni autanl de
statues du patriotisme, taillöes dans le marbre et dans l'ai-
rain. Les möts hero'iques ou sublimes tombent de leur bou-
che apres avoir traversd le braver de leur coeur et soufflent
aux speetateurstransportes,la flamme de l'enthousiasme.

Je n'ai eutendu autour de moi ni critiquse, ni remarques;
on ne cherchait pas ä apprecier l'ceuvre, on fremissait,on
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palpitait sous Vereinte puissaute d'un sentiment passionne
et profond. Peut-on räver un plus eklatant triomphe, quand
on livre, pour la premiere fois, au jugement d'un public
repute" blase et seeptique, l'oeuvre faite du meilleur de son
äme et de son cerveau!

Les fameuses strophes declamöesavec tant de passion
grandiose par M me Marie Laurent deviendront vite popu-
laires. Chacun redisait, en sortant, ce vers farouche que le
maiheureux pere repete devant le cadavre de sa fille :

Qu'importent les morts! la liberte vlt!

Certairis vers de i'Hetman ont cela de particulier que la
voix qui le s dit les grave dans la memoire ä la facon du
stylet d'aeier tracant de sa pointe, sur la plaque de metal,
des caracteres meffaeables.

La faux du moissoaneur ne choisit pas les bles,

dit la Marucha ä Mikla, qu'elle condamae au nom de la pa-
trie asservie. E>. plus loin :

Depuis quand ose-t-on separer l'heritage ?
Les maux de la patrie incombent en partage
A tous ceux-lä qui, tous, avaient part ä ses biens.
Si vos peres s'en sont montres mauvais gardiens,
II en est du devoir corneae de la fortune ;
De pere ea fils l'honneur est un, la dette est une ;
Et pour l'acquitter, tcut en vous affranchissant,
S'il fAUt de l'or, payezl mourez, s'il faut du sang 1

Tout est admirable dans ce troisiemeacte du diame, qui
est certainement une des "plus splendides choses que

j'aie jamais entendues.On n'y saurait compter ci les beaux
vers, ni les sublimites de sentiment et de langage.
Qaelle femme n'a tressailli en entendant Mikla dire ce
qu'cst la guerre pour les femmes livrGes ä l'angoissede l'at-
tente mortelle, de l'inaction impuissanteet dont la vie n'est
plus qu'une lente torture? C'est bien ainsi que pensent, que
soußrent, que se rösignent et que se devouent les compa-
gnes, les meres des soldats. Cette etude du cceur feminin
est aussi profonde et vraie qu'exquise d'expressions.

La mise en sceae de i'Hetman est prestigieuse lant par
son exaetitudedes d6tails et des costumes,copies fideles des
costumes nationaux de l'epoque,que par ses d^cors merveil-
leux. L'action se passe tantöt ä Lublin, ä la cour semi-bar-
bare du roi Ladislas, völu, ainsi que quelques-unsde ses no¬
bles, des habitä brodes des raffines du commencementdu
septieme sieele älacour de Louis XIII, elauxquels se mölent
les uniformes kozaks ou polonais, dessines avec un soin scru-
puleux par un artiste de talent; tantöt dans les champs de
l'Ukraine, au milieu des grandes foiets ou sur les bords
tourment.es du Dnieper. La, le pittoresque du tableau saisit
le plus indifferent; il est impossiblede composermieux uu
cadre desine' ä servir l'action.

Parlerai-je da l'interpretation? On a dit de toutes parts
qu'elle 6tait a la hauteur de l'ceuvre. Je ne sais rien de
plus veritablementlarge et beau que le jeu, la diction, le
geste de Geffroy dans le vieux hetman. M me Marie Lau¬
rent donne au röle de la Bellone kosak l'^nergie farouche
qui est le caracterememe du personnagetrace par l'auteur,
laudis que le masque sombre de la tete caracterisliquede
1 artiste rend ce personnageencore plus saisissant.

J'avoue que je prefererais ä la gräce de M Ue Antonine
un tcmpGrament dramatiqueplus acceutue. Cette giäee de-
\ient de la fadeur avec un tel entourage; le soulfle de cette
voix delicate se perd dans le tumulte des grands eö'ets, des
accents inspiris, passionnes et paiiois terribles de ses par-
tenaires.

Je re^sume en quelques mots ces lignes qui n'ont la Prä¬
tention d'etre ni une appreciation, ni une analyse, mais
seulement l'echo affiibli d'impressionsvives et profondes.
On est heureux de voir se lever l'aurore d'uu bcau et so¬
lide talent dans une atmosphere rayonnante d'honnei;ret
oü les ämes vraiment 61evees peuvent respirer ä l'aise et
s'epanouir sans crainte. Le theätre ainsi compris est non-
seulcment accessible ä tous, mais encore se präsente
comme une 6cole de senüments Kleves et de haut patrio-
tUme.

MARIE DE SAVERNY.

Les Mois forment un splendidealbum grand in-folio, ri-
chement relie, dore sur tranches, contenant treize ma-
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les proc^des pholochromiques inalt^rables de M. L6on Vidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magoitiqueouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abonnees de U Revue de la
Mode, qui justifierontde leur titre d'abonn6e, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentaleest de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'Algene et l'Stranger le port stra payö par le desti-
nalaire ä partir de la IrontiÄre.)

Adresser les demandesä la direction de la Revue de la
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

L'EPMUVE DES FIANCAILLES
PROVERBE EN DEUX ACTES

(Suite)

SGENE V

LES MEMES, LA BARJNNE (entrant d'un air tres-afifaire;
eile tient sa tapisserie ä la main).

LA BARONNE

(Au vicomte qui »'est leve.) Ne vous de>angez pas... j'ai
perdu quelque Chose... (Elle cherche.)

LE GENERAL

Ce que vous me dites la me semble original. Un poete
qui n'a jamais fait un vers! II est vrai que tant de vers
n'ont jamais etö faits par des poetesi..,

LA BARONNE

Ah! vous etes poete, monsieurf
LE VICOMTE

Helas! oui, madame, quand mes loisirs de condueteurde
cotillon me le permettent.

LA BARONNE (cherchant toujours)

Mais votre carriere de poete ne doit pas vous prendre
beaueoup de temps, puisiue, comme vous le disiez au g6-
neral, vous n'avtz jamais fait de vers?

LE VICOMTE

C'est vrai, madame; mais je n'en ai £te que plus oc-
cupe.

LA BARONNE
Comment cela?

LE General ;ä la baronne)

Vous ne trouvez pas?
LA BARONNE

Quoi dor.c?
LE GENERAL

Mais... ce que vous cherchez.
LA BARONNE

Ah! mon aiguille ä tapisserie?... Njn, je n'ai pu encore
la decouvrir.

LE VICOMTE (mettant son monocle)

Si vous voulfz me le permettre, madame, je vais vous
aider dans vos recherches...

LA BARONNE

Vous savez trouver les aiguilles aussi?... Vous avez
tous les talents.
LE VICOMTE (ne mettant ä genoux sur le tapis et eommen^ant

ä chercher)
Vous etes impitoyable.

LA BARONNE

Au contraire. Je vous fournis une contenance pour ii-
veloppervotre Ui6orie originale sur les poetes qui n'ecri-
vent pas.

LE VICOMTE

Avouez,madame, que la contenancene sera pas moins
originale que la theorie. (En cherciiant, il disparait ä moiiie
sous un canape.)

LE GENERAL

(s'adressant au vicomte.) Eh bien! commeneez.

le VICOMTE (toujours sous le canape)

(S'adressant a la baronne.) Est-eile enfilee?
LE GENERAL

La theorie?...
LA BARONNE

Oui, avec de la lainc olive.
LE VICOMTE

Alors ce sera plus facile.
LE GENERAL

Je crois que nous jouons aux propos interrompus.
LA BARONNE

Au fait, monsieur de Nancey, expliquez-nous votre
phrase de tout a l'heure; vous disiez...

LE VICOMTE

Que, sans öcrire de vers, j'avais ete fort occupe\
LE GENERAL

Oui, c'est cela; mais comment, je vous prie?
LE VICOMTE

Mais en etudiant, en comparant toutes les litteratures.
Cela m'a oblige ä apprendre l'allemand, l'anglais, l'italien
et mfime un peu de sanscrit.

LE GENERAL

En effet, c'est une serieusebesogne... Eile transfomera
vos d^buts en coups de maitre.

LE VICOMTE

C'est trop dire, gßneral; mais cette m^thode me sauvera,
du moins, des plus rüdes ecoles des debutants. (Pendant ce
temp*, le vicomte» toujours ä genoux, est arrive sur le devant de
la scene.)

LE GENERAL

Ils n'ont que ce qu'ils meritent; car enfin toute carriere
demande un stage : l'armSe, l'industrie, la magistrature, les
ßnances ont leurs 6coles prÄparaloires... la litt/rature
seule n'a pas de vestibule... On entre lä comme Bans un
mouiin.

LE VICOMTE (entrant sous une table ä droite)

Pour moi, je fais antichambre.
LE GENERAL (a part a la baronne)

Que me disiez-vous donc, chere amie?. . II est trts-sÄ-
rieux ce garcon-lä.C'est ce costume de gravure de mode
qui vous aura trompe.

LA BARONNE

Avouez que l'erreur 6tait possible.
LE GENERAL

Si possible que je l'ai partag^e. (Le general, tout en parlant,
a profite de ce que le vicomte ne l'observait pas pour se pen-
cher et examiner de plus pres ses bottines, qu'on ape^oit seules
sous le tapis de la table ) — (Le general a part ) Veritable¬
ment, ce Müller est un grand homme!...

LA BARONNE

Qu'est-ceque vous regardez donc lä, mon ami?
LE VICOMTE (sortant triomphalemeot de l'autre cöte de la table.

II a ä la main l'aiguille ä tapisserie)

Madame, voiei votre aiguille.
LA BARONNE

Merci mille fois. (Elle prend l'aiguille et eile se dirige vers
la porte.) Au revoir, Chor monsieur. (Avant de dispuaure dans
la coulisse eile se retourne vers le vicomte.) Des que VOtre
stage sera fini, je vous demande de ne pas oublier mon
album.

LE VICOMTE

Madame! donnez-moi seulement deux mois de reflexion
et je vous improviserai un quatrain ä votre premier the.

(La baronne sort en souriant.)

SCENE VI

LE GENERAL, LE VICOMTE

LE GENERAL

Mais, au fait, quand comptez-vouscommeneerä 6c;ire
vos sonnets?

LE VICOMTE

Le plus tard possible.Je veux que mes enfants me fas-
sent honneur. Je suis tres-soigneuxde ma genealogie.

LE GENERAL

Tres-bien pensS; je vous dirai mfime que je suis heureux
de cette causerie qui vous a r6vel6 ä;moi sans un jour tout
nouveau ; car, jusqu'ici, je vous l'avoue, vous me sembliez
plus adonnöaux elegances du boulevard qu'ä l'6tude de la
prosodie.

LE VICOMTE

Ah! gen6ral, je vous entends___ C'est ce maiheureux
costume qui vous inqui^tait.

LE GENERAL

Eh! bien oui. J'aimerais mieux vous voir une mise plus
en harmonie avec vos oecupationselev^es...

LE VICOMTE

Celle de Delaunay dans la Nuit de mai, par exempie?...
LE GENERAL

Eh! eh! n'en riez pas trop... eile convient infioiment
mieux ä un poete que toutes vos elegances ä la mode.

LE VICOMTE

Je le sais bien, general, et c'est precisämentpour cela
que je ne l'adopteral jamais.

LE GENERAL

Pourquoi donc ?
LE VICOMTE

Parce que ce serait mettre cent fächeux sur la trace de
mes predilections poetiques... Tout amour vil de myslere,
et je serais confus de me voir surpris au milieu d'un tete-
ä-ttie galant avec Erato ou Polymnie... L'esprit a sa pu-
deur aussi; et il ne devoile pas plus volontiereses pensees
secreles que le cceur ses senümentsintimes...

LE GENERAL

Tiens! tiens! C'etait assez bien imagine" cela .. et j'a¬
voue que, pour ma part, je n'aurais jamais devine une äne
comme la vötre sous ces hablts de boulevardier... Vous
me passez le mot?

LE VICOMTE

Commentdonc! general, je vous en remercie; il prouve
que mon deguisement etait bon...
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LE GENERAL

C'6tait ä. s'y me^rendre.
LE VICOMTE.

On s'y miprond toujours; car je compte bien ne coDfler
mon secret ä personr.e.

LE GENERAL

Pas meme a votre femme?
LE VICOMTE

Uli secret pour ma femme! ah! general, vous n'y pensez
pas!... Ne devrai-je pas a sa chere presence mes meilleu-
res inspirations?

LE GENERAL

(a pan.) A mon röle! sacrebleu!je l'avais oublie. (Haut.)
Oui, eile sera votre inspiralrice tant qu'elle sera jeune et
jolie... Mais plus tard, quand les annees auront blanchi
ses cheveux, ride son front, et ploye sa taille elegante, qui
sa't si la Muse ne se transformera pas en expedilionnaire,
bon tout au p'us ä recopier vos manuscrits?

LE VICOMTE •

Ah! monsieur,commentpouvez-voussupposer?...
LE GENERAL

Mon Dieu! cela se voit.
LE VICOMTE (avec el>n)

C'est possible, general, mais cela ne se verra pas chez
moi. La vieillesse n'alteint pas une femme heureuse, et je
vous jure que la mienne le sera, si eile veut bien se con¬
tenter d'etre adoree toute sa vie. Je n'aurai pas une pen-
see qui ne lui soit consacree, pas un plaisir qu'elle ne par-
tage, pas une peine dont je ne revendique la propriete
exclusive... Elle sera le camarade de mon esprit et la mai-
tresse de mon cceur... Sa gräce, sa beaute seronl le type
prefere que je m'efforceraide peindre sans cesse avec ma
plume, comme FUphael reproduisaittoujours sous son pin-
ceau l'image bien-aimeequi inspirait son genie... (Voyant
],s traits du geieral sVsombrir.)MliS, pardon, general, je
dois vous paraiire bien ridicule ..

LE GENERAL(lui pr. nant la main)
Non, m«n eher enfant, vous §tes charmant ainsi...

Croyiz-moi,ne rougt-sez jamais de ces elans de chaleureux
enlhousiasmc! Combien je les prefere ä l'indifferencecal-
culee denotre jeunesse sans sourire, qu'aucune pensee
genereuse n'emeut, qu'aucun sentiment eieve ne pas-
sionne et qui semble avoir choisi pour devise le « Nil mi-
rari » des anciens... Plate ecole que celle-lä : ses Pre¬
miers sujets se recrulent dans les collegiens fourbus avant
Tage, qui, ne se sentant pas assez d'esprit pour etre gais,
se sont faiis tristes par necessite...

LE VICOMTE

Oh! merci, general, de m'encourager ainsi! Si M"° Clo-
tilde veut mettre autant d'indulgence ä me comprendre,
j'espere qu'il me sera permis...

LE GENERAL (t es-serieux et visiblement triste)
Ne me remerciezpas ainsi; car, helas! ce mariage ne

peut avoir lieu... Mais croyez que je le regretterai toute
ma vie, maint^uantque je sais tout ce que vous valez.

LE VICOMTE(trouble)
Comment, monsieur,vous me refusez?...

LE GENERAL

Helas! j'y suis force. Dj reste, vous serez le premier ä
me remercier de ma resolution quand vous connaitrez le
motif qui me l'a dictee.

LE VICOMTE

Oh! de gräce expliquez-vous.
LE GENERAL

Ma fille n'est pas la femme qu'il vous faut.
LE VICOMTE

Mais pourquoi cela, general ? eile a toutes les qualitjs
que je cherche : elevatum d'esprit, delicalesse de senti-
ments, rehausses encore par le charme de la jeunesse et de
la beaute...

LE GENERAL ('e plus en plus triste)
Pauvre garcon, c'est lä que je vous attendais... « Si

jeunesse, sa beaute!... » Oh! je comprends que vous ayez
compte sur ces deux sources d'inspiration... Un poete...
c'est bien naturel. — Helas! mon pauvre enfant, qu'il est
dur pour un pere d'aehever ce qui me reste ä vous dire ..

LE VICOMTE

Parlez, je vous en prie, general, je suis ä la torture.
LE GENERAL

Quel äge donnez-vousa Clotilde?
LE VICOMTE

Mais dix-huit ans, je crois.
LE GENERAL

Helas! ..
LE VICOMTE

Pourquoi ce sou r ir?

LE GENERAL (avec des larmes dans la voix)
Mais parce que ma pauvre enfant est une vieille femme.

Elle a quarante-cinq ans, que dis-je? peut-6ire soixante;
je ne sais plus, moi...

LE VICOMTE

(a part.) Voyons, est-ce que le general devient fou?
(Haut) General, je ne vous comprends pas.

LE GENERAL

Vous n'allez que trop me comprendre... E:outez-moi.—
II y a bientöt un mois, c'etait pendant le sejour que vous
fites ä votre terre de Normandie,je revenais avec Clotilde
de faire une promenadeä pied, quand tout a coup un en-
combrementde voitures nous forca de nous arrSter rue du
Bac... Nous attendions li depuis un instant, quand un
tombereau pesamment Charge renversa une enfant d'une
diziine d'anneesqui lravcr;ait la rue... La lourde char-,
rette ne put s'arreter ä temps, et la roue s'abattit sur la
tele de la pauvre petite... Nous etioos ä deux pas... N ms
entenümes un craquementhorrible d'os broyes... et des
lambeaux de moelle sanglante jaillirent jusque sur la robe
de ma Alle... Clotilde ne perdit pas connaissance ; seule-
ment un tremblementconvulsif agila tous ses membres...
sa figure devint livide... ses yeux erraient dans le vide;
ä toutes mes queslions eile ne repondait que par des mots
iuarticules; un instant, je la crus folle.

LE VICOMTE

Grand Dieu! quel malheur!
LE GENERAL

Et, comme eile ne pouvait faire un pas, je la deposai
dans une voiture qui passait et j« regagnai l'hötel avec des
terreurs impossibles a rendre... J'abrege, car ces Souve¬
nirs me fönt trop de mal... Enfin, dans la nuit, une flevre
cerebrale se declara. Vous savez quels ravages peuvent
causer ces terribles maladies... Les cheveux de ma Clo-
lilde ^evinrent tout blancs. Nous l'avons sauvee cependant,
mais eile, la pauvre enfant, avait perdu sa jeunesse... (Un
siience.)Compremzvous mainlenant, monsieur, pourquoi
j'ai tant tarde ä repondre ä vos questionssur la sante de
Ciotilde et comment ä cö e du bonheur d'avoir sauve ma
fille se place le chagrin inconsolable de n'avoir pu la sau-
ver tout entiere... (11 essiue une lärme.) (A part.) Je crois
que mon recit de Tiieramenen'est pas d'une trop mauvaise
faclure.

TH. DE CAER.
(La sttite au prochain numero.)

LES MENÜS D'IIN CORDON BLEU

MENU D'UN DINER DE 8 A 10 COUVERT3

P.itage puree de legumes frais,
Hors-d'ceuvre:

Pickles de l'Inde,
Crevettes,

Beurre,
Olives farcies.

Jambon au vin de Madere.
Filets de soles.

Poularde truffee ä la nuanciere.
Filet de beeuf röti.

Silade.
Truffes au Champagne.
Peiits pois au sucre.

G;»eo aumarasquin avec macedoinede fruits.
Dessert.

Truffes au Champagne. — Chjisissez de belies truffes noi-
res du Perigord, rondes et ä peu pres d'egale grosseur, la-
vez-les et brossez-les avec soin, epluchez-les minutieuse-
ment sans les abimer, puis faites-lescuire entieres dans
une casserole, avec du lard hachö, bouiuet garni, sei,
poivre et une demi-bouteille de Champagne ou de madere.
suivant le goüJ; servez dans leur euisson, apres avoir eu
soin de passer le bouillon.

Truffes sous la servietie. — Lavcz et nettoyez bien, enve-
Ioppcz chaque truff-: dans cinq ou six morceaux de papier
d'oifice mouillis legerement et faites cuire dans les cendres
chaudes pendant une heure; ötez le papier, e6suyez les
truffes et servez dans une serviette pliee comme pour les
ceufs ä la coque.

UN CORDON BLEU.

— ---------------------------♦ --------------------------------

EN VENTE A LA LIBRAIRIE ACADEM1QUEDIDIER & Cic
35, Quai des Grands-Augustins, Paris.

Amour et Dcvoir, par M mc Malhildede Siint-Vidal. Un
vol. in-12................... 3 fr.

Le Bonheur au Foy^r, lettres d'une mere ä sa fille, par
M me Julie Fenhiault. Uu vol in-12....... 3 fr.

L'Education du Co3ur, causeries et 6ludcs morales, par la
meme. 2» edit. Uu vol. in-12.......... 3 fr.

Le Talisman de Marguerite, par Alfred Seguin. Un vol.
in-12 ..................... 3 fr.

REVUE DES MAGASINSET DE L'INDUSTRIE
La nouvelle concession faite par M. de Pldment aux

abonnees de ce Journal a e'e droit au coeur de bon nombre
de femmes qui, parait-il, reculaientun peu devant c. beau
corset de satin, donne ä 70 francs au lieu de 100 francs. Non
pas qu'elles ne se stntissent tentees par la grä:e et l'ele-
gance de ce joli modele, mais parce que 70 fraucs sont une
somme dejä considerab'.e pour cer^aines posilions.

Le corset Sultane en beau coutil blaoc orne de dentelle,
avec sa ceinture Jeanne d'Arc, repond bien mieux que tout
autre aux besoins de la generalite des femmes. La maison
de Plument offiant avec ce:a un tres-gracieuxjupon de soi-
ree, ü n'est person ,s qui, le sachant, ne veuille profiter
d'une occasion aussi precieuse. Ce jupon tout en nansouk,
avec trois volants garnis de dentelle de Mirecourt,et monte
sur ceinture plate, mesure l^O de longueur derriere.

Ces deux ob.ets r^unis sont donnes ä raison de 45 francs
ä toute abonnee qui en fera la demande, et adresses franco
par toute la France; le port en sus pour les colonies et l'e-
tranger.

On doit en meme temps joindre les mesures, prises sur
la personnehabillee, pour le corset. Quant au jupon, lalon-
gueur de devant suffi .

Pour le pay< m nt, adresser un mandat sur la poste au
nom de M. de Piumcnt (33, rue Vivicnnc).

LEQONS francais et piano k domieüe. — Prix : 1 fr. 50.
M nt Nancy, 41, rue Turenne.

PATE EPILATOIRE DUSSER. - Nousrecommandons
ä nos leclrices cet excellent produit, le seul qui offre une
entiere securite; chez M mo Dusser, 1, rue J.-J. Rousseau.

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la
maison de deuil.4 VEglue Saint-Roch (en face Siint-Roch),
bien connue pour son bon goüt et l'elegance de ses moda¬
les; il est donc de 1'interSt de toute personne en deuil de
visiier cette maison avant d'aoheter; on trouvera exposes
dans sej elalages tous les plus jolis modeles de la saison,
en robes, confeelions, modes et liugeries noircs.

Nous donnons ci-dessous Fapercu de quelques prix :
Costume simple en cachemire uoir, depuis. 65 fr.
Costume intermediaire tres-soigne. ... 150
Costume riche, aveefrange et galon. 250 ä 300

Cette maison livre un deuil complet en douze heurcs.

Les eventails de la maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Denis, auront une lar^e part dans les soirees de la Sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'aurout qu'ä choisir parmi ces veritables
merveilles artistiques.M. Liebard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui cherchent ä utiliser leur
talent en peinture des soies preparees, ainsi que des ecrans
pour l'aquarelle et la gouache.

Le trente-sixieme numero du Journal de Musigue qui
vient de paraitre, contient :
Mvsiqüe : Barcaroile, poesie de Camille du Locle, mu-

sique de Dupralo.— Un Rayon de Soleil, poesie d'Albert
D lpit, musiiue de Alph. Duvernoy. — Pastorale, pour
piano, musique de Haendfl. — DernUre Pense'e d'Auber,
prelude pour piano. (Supplement.) — Portrait et Musique
autographe d Auber.
Un numero toutes les semaines, 40 Centimes.
Abonnements(Paris et departements) : un an, 18 fr.; —

six mois, 9 fr.; — trois mois, 4 fr. 50; — un mois, 1 fr. 50.

La Polka burlesque, par Offenbach,chantee par M m" Ju-
dic dans le Docteur Ox, est la celebre po'ka qu'Offenbach
composa pendant son sejour en Amerique.

La Polka burlesque a paru dans le dixieme numero du
Journal de Musique. Ce nuu:ero est en vente au bureau du
joun al, 13, quai Voltaire, et chez tous les libraires et mar-
chands de journaux, au prix de 40 Centimes.

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

Actore ton enfant, c'est bien; mais reflechis surtout oü
conduit, 6 mere aveuglee par l'amour, l'exces en tout.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-giran», 13, quai Voltaire.

Le i
Le numSro av
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